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Jnarriv,ee .i Zcharie .d etgernmett9,'Ct je r

"m'imirii e qùe'vos'lecteurs seront dbn ases d'avoir

qIIelqu.es renseignements sur cette nouvelle puoisse. r

On 'croit généralement,st jsije no'ime; trompe,< que 'e r

caitn''de M etge1imette'est 1itué' au ilieu desmon- r

tagifes; qi'il est fort'pittoresque, mais trôsroolilloux

et,-"par conséquft, 'peu' propre a la. o t . A

C'eît l'idée que .je. m'étais faite de' cet éndeit ,et j'ai 1
tout lie'o"dcroireqiie cette idée est, Ipartagée par u n p

grand nombre de per>onn'sà. C'est là une' très grave

erreur qu'i -importe-de distiper. Pour connaitre un r

cantot il ne suffit pas d en parcourir'urin'petit coin. il e

faut s'enfoncer, dans:la forêt et visiter un '. township 'i' s

ra,ng pr, apg, lot'par lot,. ,il'on veut étré en étnt do e

juger de. l'ensenble de la localité. Cest ce que j'ai dait

*es jòuirs.ci, et je puis vous assurer que le. canton 'd t

M tgermotte renferme une grande quantité do très I
belles terres.

-Mgr l'Ar.hevê4ine, qui a pris'à cSur la bell'e'îvre
d e la colonisaîtion, ven d'el' M e gerinctte un pa -

r oi'e .ous le vocable de' aint' d .rie. S liitZ c ; îrî
est1lepatron"du R: P. Lacue, et S' Gan'eu'en
donnant ce nom au nou"e. ét b.lissemqnt, a'sans toute

voulu rendre hoummiag u zèleet au' dévouemot du

Révérend Pèrie. '.'

'Sa Grandeur, comnpreniant' quo' la colonisation ni'j
saurait avoir quelqucs chances de succès sans l'appui J
di C'ergé,sach:nt q'uienosCauidietis n'iront iassen-
foncer deansil.h:forèt' s'ils n'ont' la cortitude d'y trou

ver.un, cbhapelle et' un prêtre n a pas v'oulu 'laisser

la' colonie de-Metgermifltte'Phis longtemps sans pas- '

'teur ;.Elle n noinié M. Meunier, eidevant vicaire de

Sainte..\iariede la Bàuce'â lIa :ure d'o Saint Z'ieharýie.

Mercredi derri-e'r, 'M.' Munier partait de Saint-

Georges pour frendro jo-session, cn -bonne et-due
forme, de esn nouvelle paroisse :Le.R. 'P. L Pclasie l'a-

'vait.précédé la 'veille•
Jeudi jonr de'la Fète-Dieu, le R. P. Lqcasse a chàn-

té la messo dans le moulin construit sur la rivière des

Abénaquis, près dulae d-ce nom, et pres,' ausi. cde
lt demeure do.M. Vannier.' M. le curé Meunier a dit

en; quelques mots, l'immeiise lonheur qu'il éprouvait

de sevoir au 'nilieu de sesnouveauùx puroissiens. a

Après'la messé, il y a ou p.rocession du Très-Saint
Sacrement.'Un des reposoirs avait été préparé devant

la.naison de M. -Vannier, et l'autre,. a'deux ou trois

arpents plus loin.

Environ centecinquante personnes assiutaient à la

messe et à la procession. Outre les p-iroissien@ de

Saint .Zacharie, déj. assez nom breur, il y avait plu

sieurs étrangers venus de Ste.M:rie, de StJoseph) de
Saint'François, de St-Oème,' ainsi que du canton de

Watford, établissement voisin de'Metgormette qui r.

ra desservi pour le' moment pr le curé Meunier.
En'attendant que 'la chaîpelle t le a presbytère

soient construits, M. Meulier occupera le bas d'une

maison pres duixa ; le, haut de,,ette mêmemaison
se vira de chapelle

lies paroissiele.de Ste-Marie et de St Joseph ont gé.

néreuspmet doté cette., nouvelle paroisse de tout ce

qu'il faut pour le culte; ases saci s, ling de tsaurir-

tie; etc. Ces cadeaux ut une valeur de plsieurs cnts

Maintnant que lecanton de, Metgerrnette est éri-

o roiss et qu'il'y 'tai prUtec réeIl ito v(er.

AMPAGNEiS

al les colons S!Y. porterennsse. Djlena Iplu.si0er8

aréndu, et tous les Jou~ mase.Drj de a esi-

t I tablir Ie'r enfants, s'adressent à . Létour-

claué agent des teires a' St.Joseph pour avoir des
- . , 1 touchant'ce'uvel eta bssement.

resenmepre un nombre considérable debons lots.
presdm 'e com eilleraisfà tous ceux qui vei,

tse tuver dans le voisinage de la. chapelle de ne
it prdre de temps.
om e j I'ai déja dt, les terres de la noteelle pa-
omse 0Zacharie sont excellentes Il y a quelcques

idroits ôù lî'on'trouve desrches, mais ces endroits,

ont e t d'une étendue peu considérable. 'Rgle
ont , eterrin esttrès bon, bienboisé et bien

rrosé. .1 y renarque. b'aucoup d'érable sur lesca-
eaux, tandis que dans les fonds, qui sont d'unei qua-

itë'supérieure; il y a du cèdre en abondance.
Cô' canîton 'rentermo plusieurs' beaux laes, entre

ut r esýloa' gand lae des' Abénaqis, le petit lac d'es
ýbénaquis, g rantd lac St Jean, 'et le petit, lao St

feanaasi q plusieurs cours d'eau assez .on.sid-
~ables ipouir -dimenter des mouhin.

En upr mot, Sîjint Zucharie a tout 'ce 'qui faut pour

deveuir une l)arois-e très florissante.
TJ idétail qui" foiîa' co-prendre, mienux que' des

br;ses les avIatages qu'offre cette paroisse: Dour

euies colons'ont'récolté l'an dernier-ce' n'était u

cuir deuxièmrn réco'to-1,300 min'ots d'avoine,' 15
minu<t-3 d'o'rge, 42 minots de pois, des' patates, etc.

C . -dire que la dexième airno, ils avaient du graiit.

11, faut cependant quelque dlose à Saint-Z.tcharie,
c'est la poste. Les braves gens do cette paroisso sont
oligesde de-cendre à Saint Georges pour avoir leurs
lettres etleurs journaux. M.'Meunier a écrit immédia-

tement, à qui de droit, pour demander un- courrier

deux fois lai semaiino,'et il faut espérer que le Gouver-.

nemeit atccordlera sa très légitimo demande.
Je n'enterai pas aujourd'hui dans de plus longs dé-

tails. Ces quelques lignes 'suffiront, j'en' suis certain,

pour convaincre vos ieuteursque l'ouvre de la coloni-

satin marcho bien, greo âl'énergie de ceux qUi sont

à la tète de ce iouvement patriotique. Puissece best

mouvemer,t i point se ralentir par suito de l'apaithie

de nos compatriotes I

C eOSEZI _àAGRICOLE

LE rioAGE DE sPOULes.

Tout le monde sait que les oiseaux de basse-cour

sont sujets à uno maladie appelée picage.
Lorsqu'ils sont pris de cette manie, les oiseaux'sa

dévorent réciproquement les 'plumes,' et, après les

plumes, les tuyaux de remplacement, a mesure qu'ils

pioussent. Parfois, les plumes et les tuyaux dévorés,

ilsattaqtuent la pieau, et, lorsque le sang a paru, ils

attaquent li chair vive. Quelquefois meme, ils s'ea
prenneit atux parties non emplumées, à la crête, par

exemple, qu'ils tiniraient par dévorer entièrement, A
l'onm iàî'y mettait ordre.

tes poule se mangent ainsi les unes aux. autres

le plumes des joues, des favoris, de la gorge, de la

huppe, mis celle e d crupion Elles se piquent dî-
,eautitge, LI 1ltut adil te quý'â l'âge ? de pcîu1et;,,La' p9ulo


